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RENOUVELLEMENT URBAIN
EN QUARTIERS ANCIENS

Fin 1999, la ville de Romans peine •conomique-
ment. Les efforts r•alis•s gr€ce • trois op•rations
successives pour l'am•lioration de l'habitat afin
de rehausser l'image de la capitale de la chaus-
sure par une r•habilitation du centre ancien ne
compensent pas les effets d'une situation •co-
nomique d•sastreuse. Celle-ci est d'ailleurs
accentu•e par un taux de ch‚mage •lev• et le
d•part d'entreprises. C'est dans ce contexte
que Marques Avenue s'installe. Ensemble com-
mercial compos• de magasins d'usines, Marques
Avenue diffuse des exc•dents de fabrication •
un prix inf•rieur de 30 % au prix public habituel.
Port• par des acteurs priv•, ce projet est sou-
tenu par le Maire de Romans qui comprend
rapidement l'int•rƒt d'une telle implantation.

Re-dynamiser!le!centre-ville
A l'origine de ce projet, l'un des industriels de la
chaussure de luxe romanaise, St•phane
KELIAN. D•j• sollicit• pour implanter un maga-
sin d'usine dans un "village commercial" d'une
autre r•gion de France, il pense que ce type de
commerce peut re-dynamiser Romans et met
en relation le promoteur et le Maire de
Romans, Henri Bertholet. Le projet rencontre
des oppositions locales fortes, •manant notam-
ment de la Chambre de Commerce et
d'Industrie. Il n•cessite deux passages en
Commission D•partementale d'Equipement
Commercial et en commission nationale.

Afin que Marques Avenue ne vide pas le centre-ville
de ses commerces et magasins d'usines existants
mais participe plut‚t • leur re-dynamisation, les
•lus romanais d•finissent un cahier des charges.
La proximit• du centre ville est privil•gi•e
(implantation dans une ancienne caserne de gen-
darmerie) et le Maire limite autant que possible
l'implantation de magasin de chausseurs roma-
nais dans le complexe Marques Avenue afin que
la client!le se d•place aussi en centre-ville pour

fr•quenter ces magasins.
Dans le mƒme esprit, il
impose qu'il n'y ait pas
de restauration assise
sur le site. Enfin l'archi-
tecture du site r•alis•e
par Jean-Michel Wilmotte
contribue • en marquer
sa qualit• et • le diff•-
rencier des habituels
magasins d'usine.

Am"nagement!de!la!ville
De son c‚t•, la Ville de Romans met en place un
large plan d'am•nagement de la ville afin de per-
mettre une meilleure liaison entre Marques
Avenue et le centre ancien. Certains boulevards
sont modifi•s, le stationnement payant est ins-
taur• et des parkings sont cr••s. Une antenne
de l'office du tourisme accueille les passants •
l'entr•e de Marques Avenue, des plaquettes sur
le centre ancien et les commerces de chaus-
sures sont mis • leur disposition.

La Communaut• de Communes, elle aussi,
accompagne le projet. Elle met en place une cel-
lule emploi qui r•alise la pr•-s•lection des ven-
deuses pour les boutiques, plut‚t haut de
gamme, de Marques Avenue.
1400 candidatures sont ainsi recueillies et  450
entretiens d'•valuation conduits. Actuellement,
la Communaut• de Communes conduit une
op•ration de re-dynamisation des commerces
du centre ancien (Centre 2000), coordonn•e
avec l'OPAH en cours.

Ouvert depuis quatre ans, Marques Avenue a
b•n•fici• des ann•es de reprise •conomique
d•but 2000. L'ensemble fonctionne bien, avec
des pointes de fr•quentation fortes le vendredi,
le samedi et le dimanche. L'ouverture de
Marques Avenue a manifestement b•n•fici• aux
commer#ants dont l'activit• est li•e au touris-
me : restauration, vente de produits locaux ainsi
qu'aux chausseurs romanais dont les magasins
•taient d•j• implant•s en centre-ville. En
revanche, l'impact sur le petit commerce tradi-
tionnel est quasiment nul mais l'op•ration est
assez bien per#ue par les romanais.

Marques Avenue • Romans
ou comment une initiative priv•e

contribue • revitaliser une ville moyenne

Ensemble! commercial! abritant! des! magasins! d'usines! de! grandes! marques! de
v#tements!vendus!30!%!moins!chers, Marques!Avenue!fa it!venir, chaque!semaine,
des!milliers!de!personnes!$!Romans. Un!r"sultat!qu'a vait!pressenti! la!municipalit"
qui!a!accompagn"!le!projet. L'ORHL!s'est!pench"!sur! le!sujet!pour!en!savoir!plus.

Nathalie DOMENACH
sur des propos recueillis aupr!s de Fran#ois Monterrat,

Communaut• de communes du Pays Romanais.
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M A R Q U E S  AV E N U E
E N  C H I F F R E S

30 000 m2 au sol
Co$t du terrain : 533 500 Û
44 boutiques occupant 7 000 m2

Investissement : 9,15 MÛ
Cr•ation de 120 emplois directs
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Les cahiers de l'ORHL : accessibilit!, qualit! de
l'espace ont !t! des pr!occupations de la Ville de
Roanne pour traiter cet "lot situ! en plein centre
ville. Quelles dispositions concr#tes se cachent der-
ri#re ces trois priorit!s ?

Christian GOULET : L'id•e •tait de retenir en
centre-ville des jeunes m•nages qui habituelle-
ment • Roanne emm•nagent dans une maison
individuelle en p•riph•rie. Le centre de Roanne
se d•peuple. Il •tait important pour la Ville de
recr•er un peu de mixit•. Ces jeunes m•nages
ont des enfants, une voiture, des v•los, des
poussettes¼ Acc•der • son appartement
comme dans une maison individuelle mƒme en
plein cúur de ville, pouvoir ranger son v•lo, laisser
les enfants jouer dehors en les surveillant du
coin de l'úil, se sentir dans son appartement
comme dans une maison, ont •t• nos objectifs
pour d•finir les principes d'am•nagement de
l'&lot. Les logements sont des duplex, avec une
terrasse ou une v•randa. Le cúur de l'&lot a •t•
am•nag• en espace vert, public la journ•e et
priv• le soir. Sous cet espace se trouve un parking
auquel on acc!de depuis la rue. Une personne
handicap•e peut garer sa voiture et acc•der •
son s•jour sans franchir de marche.

Les cahiers de l'ORHL : Quid de la  pr!servation
du b$ti et simultan!ment de la prise en compte des
int!r%ts des commer&ants situ!s aux franges de
l'"lot ?

C. GOULET : La Ville avait comme objectif de
re-dynamiser ce secteur dont les commerces
ne trouvaient plus preneurs. Pour eux, la vie
•tait compliqu•e : il leur fallait traverser une
sorte de cour int•rieure pour acc•der • leur
stock. Les rez-de-chauss•e, qui, c‚t• cour,
•taient des caves, •taient en tr!s mauvais •tat.
Les commer#ants ne pouvaient pas garer leur
v•hicule¼ Le b€ti caract•ristique du
vieux Roanne devait n•anmoins ƒtre
conserv•.
L'implantation d'immeubles neufs
n'aurait pas eu de sens dans ce quar-
tier et aurait risqu• de pr•cipiter sa
d•saffection. Nous avons donc tra-
vaill• avec les commer#ants pour
d•finir leurs besoins. La restructuration
compl!te du b€ti a permis d'assainir
les lieux, de cr•er pour chacun une
arri!re-boutique attenante • leur
magasin et de leur donner acc!s au
parking.

Les cahiers de l'ORHL : Si les fa&ades ont !t!
pr!serv!es, le *c+t! cour* des maisons a !t! com-
pl#tement restructur!¼

C. GOULET : Il •tait n•cessai-
re de sortir du cadre, d'inno-
ver. Au d•part, l'id•e mƒme
d'investir sur l'&lot Foch
n'•tait pas •vidente.
Personne, except•s quelques
squatters occasionnels, ne
connaissait ce cúur d'&lot
laiss• • l'abandon • deux pas
de la Mairie. Il a fallu que les
•lus qui si•geaient • proximit•
viennent sur place pour se
rendre compte.

Les cahiers de l'ORHL :
Roanne poursuit sa politique de
r!habilitation de son centre-ville
consistant / a!rer les "lots, privi-
l!gier la production de maisons
de ville. Qu'apporte la circulaire OPAH et les nou-
veaux outils par rapport / la d!marche conduite
sur l'"lot Foch ?

C. GOULET : Sur cet &lot, on avait d•j• une
combinaison d'approches. Ce projet s'ins•rait
dans une OPAH plus large, on pariait d•j• sur
l'intervention du priv•. La DUP avait •t• prise et
il n'a pas •t• n•cessaire de l'utiliser. Mais nous
avons manqu• d'un outil de type PRI. Le núud
du probl!me aujourd'hui est financier.A l'•chelle
d'une ville comme Roanne, la restructuration
d'un &lot co$te cher. Compte tenu des prix du
march•, il est inimaginable que les investisseurs
priv•s participent au co$t de lib•ration des terrains
ou de revalorisation des espaces semi-publics.
Nous sommes donc fortement d•pendants des
subventions de l'Etat et de l'Europe.
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Cinq!ann"es!auront!"t"!n"cessaires!pour!la!r"habili tation!de!l'&lot!Foch!$!Roanne,
achev"e, fin!2000. Laiss"!$!l'abandon, le!cúur!d'&lot! insalubre, relevait!d'une!op"-
ration!de!curetage. Cependant, les!franges!pr"sentaie nt!un!int"r#t!urbain!certain.
Elles! abritaient! un! ensemble! de! commerces! dans! des! maisons! accol"es, plut(t
basses!)R+2*, donnant!sur!une!rue!pi"tonne. Christian !Goulet, Directeur!du!CAL
PACT!de!Roanne!est!venu!pr"senter!cette!op"ration!$ ! l'atelier!d'"changes. Les
Cahiers!de!l'ORHL!ont!souhait"!revenir!avec!lui!sur !quelques!points-cl"s.

Accessibilit•
et qualit• de l©espace
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